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mains féminines k panser les blessés, lors des accidents surve
nus dans les tournois et les joutes.

Sainte Radegonde, Hereandès, les inconnues, les obscure* 
président donc le groupe glorieux des infirmières de la gr»n 
de guerre. Semaine religieuse de Montpellier.

LA PRIERE DU SOLDAT
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(Du Gaulois, 21 août)

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, 
Veuille écouter, Seigneur, l’humble voix d’un conscrit. 
C'est un soldat, mon Dieu, c’est un soldat de France, 
Tout plein d'amour pour toi, tout rempli d'espérance, 
Qui vers le saint autel vient se mettre à genoux.
Aux pieds de cette croix où tu mourus pour nous,
Je t’adresse avec foi mon ardente prière,
Pour ma chère patrie, qui, confiante, espère 
En ton appui divin pour être enfin vainqueur.
Je donnerai, mon Dieu, tout le sang de mon coeur,
Et si ta volonté vers toi, Seigneur, m'appelle,
Fasse que je succombe, en cette mort si belle,
Crâne comme un Français, calme comme un chrétien. 
Qui n’avait ici-bas de culte que le tien.
Si je dois résister à ces combats terribles 
Et si je sors vivant de ces luttes horribles,
Ce sera, Seigneur Dieu, pour t’adorer encor,
Pour aimer ma patrie jusqu’au jour de la mort.
Efface mes péchés, à toi je me confesse.
Car j'entends le clairon, mon bataillon se presse, 
Comme tu le vois, j'ai la contrition,
Laisse tomber sur moi ton absolution.
Viens bénir maintenant et ton fils et ses armes ;
Je te confie les miens, tu sécheras leurs larmes 
Si je tombe en luttant pour servir mon pays 
Et chasser les Germains des terrains envahis.
Mon amour est pour toi, tout mon sang pour la France !
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